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COUP DOUBLE Vlngt-qûatre heures ne s’étalent 
pas écoulées que M. Lanfantelet re­
çut ce mot :

“Vous saviez donc, ô discret ami? 
Venez me voir sans fautes tantôt 
vers trois heures : nous en parlerons. 
Mes bons souvenirs —Sophie Fail 
redil".

M Lanfantelet tournait et tour­
nait le papier... .Quelle étaitCett> 
énigme... ,11 savait, quoi ? Quelle 
preuve de discrétion avait-il donnée 
en formulant ses condoléances ? De 
qui ou de quoi allait on parler ? .. 
Au fait, la visite h Mme Fauredil 
l’éclairerait tout à l’heure.

A trois heures, il pénétrait dans 
le salon de la Veuve. Or, tandis qu 
il attendait la maîtresse de la mai­
son il aperçut, demeurée sur un se­
crétaire une lettre . .-il s’approcha 
. • Tiens ! c'était la sienne ! Il lut :

Chère Mde et amie, і'apprends 
la nouvelle 
être heureuse et je m’en réjouis .. 
Il frissonna і il s'était trompé d’en 
veloppe І-Ht C’était â la Veuve éplo­
rée qu’il avait adressé ses compli 
monts ?.. Mais alors—et il frisonne, 
une seconde fois de la tête aux pieds 
—c’étaient des condoléances qu’a­
vait reçues de lui Mme Dorghesse 
à l’occasion de son imminent rema­
riage ?

Un instant il eut envie de fuir,de 
s’en aller très loin, pour revenir 
seulement lorsque le temps aurait 
classé les deux terribles impairs. 
Mais déjà Mme Faupedil, en élé­
gante toilette de deuil, venait à 
lui :

puis bien l'avouer à présent, puis, 
que je vois que c’était le secret 
de'Polichinelle .. Oui ma vie n’a 
été aved lui qu'un long martyr à 
cause de son hqtiiear épouvantable, 
sans parler de son caractère vdlage 
dont j’ai tant Souffert Et vous avez 
raison en me disant que je vais être 
enfin heureuse ! ..Mais, ditesmoi 
eher ami, comment avez-vous pu 
deviner ? . Л ,

M. Lanfantelet jouait à présent 
sur le velours ; rasséréné, il bfoda 
en toute sécurité sur le thème faci­
le : psychologue averti, il avait,grâ­
ce à mille riens, découvert la véri­
té.... Et puis... .ça se disait .. 
Et puis.. xEt puis

Rassuré de ce côté, M. Lanfqnt 
let n’en rapporta pas moins chez lui 
une bpnne dose encore d'angoisse., 
Qu‘avait dû penser à la réception de 
son mot étrange Mme Dhorgessq ?.. 
Justement une lettre d’elle l’atten­
dait (ju’il ouvrit en toute hâte!

“Vous me plaignez ?.... Vous 
Je voue en 

conjtlfe venez d’urgence m’apporter 
des éclaircissements car je me dé­
bats dans une àffollante perplexité! 
Je vous attends Que signifiait ? .. 
M. Lanfantelet pensa que le mieux 
était d’aller immédiatement fournir 
des éclaircissements —Oui ? mais 
lesquels ? se demandait il dans son 
taxi.

Dans son boudoir la dame l’atten­
dait avec anxiété Dès qu’il parût, 
elle se précipita audevant de ldi et 
dévida ces paroles avec une volubi­
lité nerveuse bien féminine :

—J’ai reçu votre lettre de con­
doléances à propos de mon maria­
ge ....

C’est la dixième. .Sans compter 
une demidonzaiue de billets anoy- 
mes.. Alors, cher ami, vous russi 
vous savez de vilaines choses .sur 
Fandeuille Parlez ! Qu’esi-ce que 
vous savez ? les même choses que 
les autres, probablement, pour, me

plaindre comme vous faites ! Dites- 
vous savez qu’il est joueur, qu’il 
est couvert de dettes.

—Dame ! .. risqua M. Lanfante- 
Jet, qui Ignorait tout de la vie de ce 
Fandeuille.

—Qu’il est un des viveur les pins 
notoires de Paris I Qu’il est célébra 
dans tous les endroits où l’on s’amu­
se pour ses avenures galantes ?Qu’ 
il a même été mêlé à quelques scan­
dales Parlez Mais parlez donc ! Son 
gez Qu.il y va de mon bonheur j

—Puisque vous savez, .puisque 
d’autres vous ont mis au courant, 
balbutia M. Lanfantelet, il est de 
mon devoir de vous dire one, en 
effet..certainement. .les bruits les 
plus défavorables.. les moins rassu­
rants. ..

a: par Miguel Zatnacois
Assis à son bureau, M. Lafantelet 

se mit en devoir d’examiner sont 
courrier du matin, lequel se compo­
sait de si* lettres exactement.

Il saisit de la main droite un Cou­
pe papier qui affectait la forme in 
Commode d’un minuscule eimetene 
turc, prit de la main gauche la pre­
mière enveloppe, glissa la pointe du 
métal où il fallait, et d’un coup 
preste non seulement fendit le coté 
collé de l’enveloppe mais coupa en 
deux la feuille de l’intérieur.

delà n’avait aùCune importance, 
car c’était une réclame de pharma 
cien pour un biberon à soupape au- 

< tomatique dont M. Lantelet, sevré 
depuis fort longtemps, et célibatai­
re, n’avait que faire

La seconde enveloppe contenait 
une demande de secours émanant 
visiblement d’tin professionnel de la 
mendicité.

Dans la troisième il y y ait un 
avis de M. Fillgram, tailleur an 
glais, engageant son client à venir 
essayer un pardessus terminé.

La quatrième enveloppe abritait 
un chiffon de papier graisseux par 
lequel une main maladroite et ano­
nyme révélait que la concierge de­
vait voler du charbon dans les ca­
ves des locataires, et peut-être du 
Vin "à CeUx qui en avaient".

A mesure que M Lanfantelet ou­
vrait les enveloppes son visage s’é­
clairait ; c’est que, ayant horreur 
d’écrire, il était ravi de constater 
qu’aucune des messives ne deman 
dait une réponse.

Il se réjouissait trop vite. La cin­
quième enveloppe, largement bor* 
dée de noir, contenait cette com­
munication laconique.

"Cher ami, j’ai perdu mon Ed­
mond il T a huit jours ! plaignez- 
moi ! Sophie Fauredil".

Et delà sixième et dernière en­
veloppe surgit un bristol parfumé 
qui disait :

"Cher ami, je me remarie décidé- 
• ment J’épouse Fv Fandeuille, que 

vous devez connaître comme tout 
g le monde. Amitiés, Geneviève 

Dhorgesse.
M. Lanfantelet fit la moue, une 

lettre de condoléances et une lettre 
. de félicitations, c’étaient justement 

les deux types de lettres les plus 
ennuyeux à rédiger.. Pourtant il 
fallait bieq s’exécuter..

Il atteignit deux cartons timbrés 
à son chiffre, imposa à sa plume, 
pour se donner le temps de trouver 
la formule attristée, une trempette 
exagératien répétée dans l’encrier, 
et puis il écrivit :

"Chère madame et amie, j’ap­
prends avec regret la Uiste nou­
velle, et je vous plains <Te toute la 
sincérité de ma vieille sympathie.— 
Frédéric Lafantelet”.

Evidemment, cela n’avait rien 
de très original ni de très chaud- 
chaud, mais comme il y avait pas 
mal de temps qu’il n’avait revu 
Fauredil, l’épistolier 1 jugeait que 
c’étpit très suffisant

Il plaça le second carton devant 
lui replongea obstinément la plu­
me dans 1 encre , et finit par tracer 
un petit bonheur:

“Chère madame et amie, j’ap- 
prendsla nouvelle... .Enfin vous 
allez être heureuse, et je m’en ré­
jouis. Amitiés, —Frédérick Lan­
fantelet”.

Cela ne constituait pas non plus 
la trouvaille, mais c’était bien as­
sez de frais d’imagination étant 
donné qu’il -n’avait pas vu Mme 
Dorghesse depuis un an et qu’il 
igonorait à peu près complètement 
ce Fandeuille avec lequel elle con­
volait.

Les deux corvées terminées, il 
prit deux enveloppe*, écrivit lé 
nom de* dater madame» et Iran

V<

v*# (+

c

—Eh bien I le sort en est jeté ! 
déclara énergiquement Mme Dhor­
gesse puisque vous, un homme si 
rrisonnable ai pondéré, et si rensei­
gné aussi vous jugez que je.ferais 
une folie en épousant M. Fandeuil­
le, je ne l’épouserai pas ! Et je 
remercie d’avoir eu avec quelques 
bons amis, le courage de m’ouvrir 
les4 yeux”.

Elle serra avec effusion les mains 
M. Lanfantelet, lequel s'en alla 
tout ahuri du double résultat bien 
inatten-du de sa double gaffe !

Miguel Zàmacois.

і Л
Enfin, vous allez

aussi ? Cher ami vous

/

I

( De l'Echo de Paris)

PlILLMANN, le roi des cars amé­
ricains ayant acquis deux cents 
cinquante millions disait : ‘ Je ne 
suis pas plus heureux que lorsqu’il 
me fallait travailler jour et nuit 
pour gagner ma vie- A cette épo­
que, je mangeais trois fois par jour 
avec meilleur appétit qu'a présent ; 
j’avais moins de soucis et je dor­
mais mieux.”

—J’ai reçu votre mot, cher ami.. 
Alors vous aussi vous saviez ?sen- 
tit qu’il y avait immense avantage 
pour lui d’y “avoir su.”

—Oui, murmura-t-il en prenant 
à tout hasard un air de commiséra 
tion mystérieux, je savais. ..

La veuve éalata en sanglots :
—Eh bien oui I II me rendait la 

plus malheureuse des femmes ! Je
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Г IffRÉGULATEUR 
DE LA SANTE Ш.

JREGULATEUR
S DE LA SANTÉ

>
De La FEMME
Du Doctor Joseph Lariviere.

Vif De La FEMME

t

' Connaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Santé de la Femme

Du Dr. LARIVIERE.)

Voue ne le connaisses pas si Vôtfê santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune OU blafarde ; 
voü» ne4e connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ; vous ne le connaissez pas si 
vous reaetntez des(tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche ; vous ne le 
connaisses pas si vous, ressentez des nausées et pfcrtes d'appétit, avdc palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, pool* vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté n rvfcusc, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne l'avee pas essayé. En un mot, c’cst 
l’ami des Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur nervin 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs; c’est le. meil>v: purificateur
du sangj tonique excitant l'appétit ; c’est le meilleur régulateur du cqeur,4le l’estomac, du foie et des 
rognons.

connu
f П

OHIRTIFIOA-TS
Me femme a été guérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE LA 

FEMME,” qu’elle vient d’achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapable de se lever 
et au bout d’une semaine eUe pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la 
m*1»”- MICHEL HAINES, Gorham, N. H.

)

J’achève de ^prendre la troisième-boutéille du,“Régulateur" et les douleurs que j’éprouvais dans
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village.* Je recom- ' 
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du “BEAU MAL.”

DAME LOUIS DANIEL, Manville, R. I., Boite jt.

ie

, \

A Pour toutes Informations, consultations, etc., nddressez ;

Le Dr. J. LARIVIERE Oie.V N
Г - Boston, Mass.I«a hutivea formule*, coïta le* tim­

bra*. m leva avec un beau "ont” de 
et quelques* instants 

aptèait glissa les deux réponses 
dans une botte aux lettres qui s'op­
posât de tonte la rigidité de son 
petit toit etnpideinent placé â l'in- 
siuuation-do la correspondance.

«-

N, B.—Nous n’envoyons pas île “REGULATEUR” aux mala res, privément, dans les centres où 
nous avons des agences ; et là où il n’y a pas d’agence, nous n'envoyons pas moins de trois bouteilles à 
la fois, à *1.00 la bouteille ou six bouteilles pour *5.00. L arger-, doit accompagner l’ordre.

* Défiez-vous*des pharmaciens ou des marchands qui vous diront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres 
tout aussi bons que les miens. Cés misérables vous trompent «t cherchent à «tire plus de profit sur ce 

і veulent vous vendre.
f / /
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S. LAPORTE

S PHOTOGRAPHE
il

Л
Seul agent pour le Madawaaka

CANADIAN KODAK Co. 1
і,

Kodak Auto'graphic qui donne l’histoire de toutes 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

vos poses

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
, Amateurs.

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT-
- Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
attention

S. LAPORTE, Photographe,
EDM UNES TON~ Ж B.

CAL CO CALCO

ÇULTIYÀTETJRS
Lisez Bien Ceci

Les départements d’agriculture recommandent for­
tement l’emploie du carbonate de calcium sur les terres :

Parce qu’il contribue à l’assimulation de l’azote,
Parce qu’il active la préparation des éléments es­

sentiels aux plantes,
Parce qu’il réchauffe le sol et en corrige l’accidité,
Parce qu’il améliore la texture des terres fortes et 

arguleuses,
Le carbonate de calcium seul peut faire toutes ces

choses.
EXTRAIT D’ANALYSE

CHIMIQUE :
Carbonate de Calcium........................
Insoluble dans l’acide (sable, argile).. - .66% 
Oxyde dç fer efalumine.
Carbonate de magnésium

98.41%

.80%
.13%

100.00%
PHYSIQUE :

Quantité passant le tatis de 100 mailles 
au pouce

(Demandez notre livret d'explications)
’ 99-59%

JOSEPH TETU, £rfTa№
CALCO CALCO

SHEVAU
Arrivant jeudi soir un 

char de très jolis
Chevaux et Juments

pesants de 1300 à 1500 lbs
Une belle paire de chevaux 

gris pesant 3000 livres.
J’ai en tout 95 très bons che­

vaux et juments de choix et vous 
êtes iuvités de venir les voir.

J. W. HALL,
Edmundston, N. B.

LE MADAWA8KA
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SMOKE TljCteEfTS

ORINOCO
CUT FINI" FOR ciuARETTE
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